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Épisode 2


C’est un crime de tuer sa bien-aimée,

mais pourras-tu toujours aimer

un homme qui n’a plus le temps ?

Elvis Costello, « Man out of Time »









Les épreuves

 

On était à l’aube des épreuves. Il rampa à l’intérieur de la pièce par le trou qu’il avait foré dans le mur. Les maîtres ne savaient pas qu’il pouvait faire cela. S’échapper. Écarter les choses rien qu’avec son esprit, créer un espace là où il n’y en avait pas.

Ils n’étaient pas au courant qu’il pouvait sortir des tanières et, qu’une fois, il était allé jusqu’au premier cercle, à la frontière du Monde du Milieu, avant de faire demi-tour. Les maîtres les enfermaient la nuit, l’acier frappait l’acier avec un claquement métallique. Aucune importance. Il pouvait aller où bon lui semblait. Mais il devait penser aux autres, ne pas les abandonner.

Le lendemain, il serait désigné comme le meilleur guerrier. S’il réussissait à vaincre son opposant, la meute serait sous ses ordres. Il serait l’alpha. Il s’était préparé à ce moment toute sa courte existence.

Autour de lui, il entendait les sons que produisaient ses frères endormis. Leurs respirations calmes, le petit ronflement de Rafe, les sifflements de nez d’Edon et les gémissements de Mac. Il leva les yeux vers la voûte de la tanière et se sentit mal. Il faisait trop chaud, il ne pouvait pas dormir. Il pensait aux changements qui allaient se produire dans sa vie en fonction de ce qui se passerait le lendemain.

Cette journée commença comme toutes les autres : distribution de la ration dans la salle commune, un gruau épais qui avait un goût et une odeur de plomb. De pétrole. Il toucha à peine à sa gamelle. Il vit son plus jeune frère la regarder avec gourmandise et la poussa vers lui. Ils n’étaient jamais rassasiés. Les maîtres ne leur donnaient que le strict minimum. Ils voulaient que leurs loups soient maigres et affamés, cela les rendait plus agressifs au combat. Il observa Mac finir ses restes.

Nerveux ? demanda Edon.

Il tressaillit.

Peut-être.

Tu seras le meilleur, le rassura Mac. Personne ne peut te vaincre ici.

Le jeune loup s’était improvisé son entraîneur, son coach. Chaque jour en préparation de celui-ci, Mac avait été à ses côtés, l’encourageant, le soutenant et l’aidant à établir une stratégie. Il lui avait appris à respirer en ayant du sang dans la bouche, quand tous ses muscles criaient grâce, l’avait aidé à gagner malgré la souffrance.

Ses frères mangèrent en silence et il se contenta de les regarder.

Bonne chance, fit Edon, frottant son museau contre le sien.

Idem, lança Rafe.

Il les remercia d’un grognement.

Le moment tant attendu était venu. Celui pour lequel il s’était tant entraîné. Il gagnerait et prendrait les commandes… ou bien il mourrait.

 

Le combat fut court et brutal.

Terminé avant même d’avoir commencé.

Il gisait face contre terre, le sang s’échappait de ses blessures, lui coulait dans les yeux. Le sable de l’arène avait pris une teinte rouge.

Le sang était épais, et il n’y voyait rien. Pourquoi était-il toujours en vie ? Il aurait dû être mort. Il avait perdu. Avait été battu. Il n’était pas l’alpha.

Cela n’aurait pas dû se dérouler ainsi.

Tout était tranquille dans l’arène. Il était seul, il en était certain. Mais il avait peur d’esquisser le moindre mouvement. Et s’ils avaient cru qu’il était déjà mort ? Peut-être quelqu’un allait-il le transpercer d’une lance s’il roulait sur le flanc ? Il resta immobile, le goût du sang sur la langue, métal et sel. Son corps guérirait, mais au moment présent, il se trouvait en état de choc.

Durant le combat, il avait entendu les huées de la foule, senti la déception de ses compagnons de tanière, vu la crainte dans les yeux de ses frères. Ils n’avaient pas pu supporter d’assister à cela. Son don l’avait abandonné. Il n’avait pas réussi à l’utiliser dès le départ, et avait su que la fin était proche. Sa fin.

Pourquoi suis-je toujours en vie ?

Romulus a levé le pouce, répondit quelqu’un.

Il ne s’était pas rendu compte qu’on pouvait l’entendre.

La tradition voulait que le vainqueur attende l’approbation du général avant de délivrer le coup fatal à son adversaire. Pendant toutes ces années, ces siècles de tournois, personne n’avait jamais été épargné. Pas un seul loup. La foule voulait voir le sang et la mort, et c’était ce qu’on lui jetait en pâture. Il se dit que mourir aurait été agréable en comparaison de la souffrance qu’il ressentait.

Mais Romulus avait levé le pouce. Il l’avait laissé vivre.

N’essaye pas de bouger. Ça ne ferait qu’aggraver ton état.

Il sentit sur son front une langue soyeuse qui lavait le sang, le débarrassait du sel, des croûtes, des gravillons et du sable qui s’étaient incrustés dans sa peau.

Il tourna la tête et réussit enfin à ouvrir les yeux. Une louve était penchée sur lui, nettoyant ses blessures. Il la reconnut. Elle était de sa tanière. Une louve au pelage d’un brun quelconque et aux doux yeux bleus.

Tala.

Oui.

Tala. Pour lui, elle n’était qu’une parmi les autres. Il ne se rappelait même pas l’avoir déjà vue devant les abreuvoirs où ils avaient l’habitude de se rassembler. Les relations amoureuses, parmi les membres de leur espèce, étaient brèves, spontanées, charnelles. Les loups avaient la capacité de se reproduire jusqu’à la mutation, mais ne pouvaient élever leur progéniture. Les louveteaux étaient confiés aux maîtres et assignés à une tanière. Une fois transformés en Chiens, ils devenaient stériles, des machines à tuer sans âme.

Quand il était devenu évident qu’il allait prendre la tête de la meute, beaucoup de louves avaient cherché à s’accoupler avec lui. Mais il leur avait résisté. Il n’engendrerait pas de chair à canon pour les chenils des maîtres, ne leur donnerait pas d’autres loups à transformer. Il n’avait cédé à la tentation qu’une seule fois, et s’était juré de ne jamais recommencer.

Tout en continuant à lécher ses plaies, Tala l’aida à se relever. Elle était étonnamment forte pour sa petite taille.

Merci.

Il s’aperçut qu’il tremblait de peur. Il était encore tellement effrayé. Et si les maîtres revenaient ? Et s’ils l’emmenaient ? Il pensa à tout ce qu’il avait planifié avec Marrok. S’il mourait, cela n’aurait servi à rien.

Il eut un mouvement de recul en entendant un bruit de pas mais Tala le rassura.

Ils ne reviennent pas. Pas encore.

Que va-t-il m’arriver ?

Rien du tout. Ne t’inquiète pas. Je ne les laisserai pas te faire quoi que ce soit. Je suis là.

Il voulait la croire, même s’il savait qu’elle mentait pour qu’il se sente mieux. Il allait être exécuté, jeté dans les flammes noires pour y brûler. Mais si on le laissait vivre ? Que se passerait-il ensuite ? Comment affronter le regard de ceux de sa tanière, de ses frères, après ce colossal échec ? Quelle serait sa place au sein de la meute ?

La défaite était inédite pour lui. Inattendue, cruelle.

Comment cela a-t-il pu arriver ? se morfondit-il.

Tu l’as laissée gagner.

Elle savait.

Il ne protesta pas.

Les maîtres ne vinrent pas ce jour-là. Il ne fut ni empalé ni immolé. Tala le ramena à la tanière. La vie continua comme avant, jusqu’à leur fuite.

Il n’était tombé amoureux de Tala qu’une fois de l’autre côté, libre. Mais plus tard, il pensa qu’il avait peut-être aimé Tala avant, dès cet instant, dans l’arène, quand il avait été vaincu pour la première fois. Qu’il avait frôlé la mort, et qu’elle l’avait ramené à la vie…
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